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Les médecins, de nouveau appelés, déclarèrent
que j'avais les symptômes de la consomption,
qu'il m'était impossible d'en réchapper.

On me fit toute sorte de remèdes, sans effet
mon état empirait toujours............................

Depuis trois mois je toussais et crachais
presque continuellement, le jour et la nuit.
A une très-grande faiblesse, se joignaient de
violentes douleurs d'estomac ; on m'avait ap-
porté le St. Viatique.

Un médecin m'avait déclaré que j'étais en
consomption ; un autre médecin, que j'étais
avancé en consomption. Mon bon curé lui-
même m'avait plusieurs fois répeté que pour en
revenir, il faudrait un grand miracle.

Ce miracle, je l'espérais.
C'est le 4 Août. Muni des consolants secours

de la Religion, je partais pour un pèlerinage â
Ste Anne de la Pointe-aux-Pères.

Vu mon état, tous avouaient qu'une guéri-
son était naturellement impossible. On n'espé-
rait guère même que je pusse être transporté
jusque-là (le trajet étant de cinq lieues.)

Aussi, dès la première partie du chemin, fit-
on deux haltes pour me permettre de reprendre
des forces.

A la moitié du cheminau grand étonnement de
tous, et à la grande joie de maman qui m'ac-
compagnait, je eessai de tousser ; je me trouvai
dès lors capable de me rendre au terme du
voyage Arrivé à la Chapelle de Ste Anne, j'eus
le bonheur d'entendre la Sainte Messe et de
recevoir mon Dieu. Mon action de grâces n'était
pas finie que j'étais guéri !


